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DBA Doppelbesteuerungsabkommen
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DEH Direktion fur Entwicklungszusammenarbeit und
humanitére Hilfe

ERG Exportrisikogarantie
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EG Européische Gemeinschaft

EVD Eidgendssisches Volkswirtschaftsdepartement

BAWI Bundesamt flr Aussenwirtschaft

IKRK Internationales Komitee vom Roten Kreuz

OPEC Organisation erdolexportierender Lander

BEPS Base Erosion and Profit Shifting (Verminderung steuerlicher
Bemessungsgrundlagen und das grenziberschreitende Verschieben von
Gewinnen durch multinationale Konzerne)

ABC-Waffen Kernwaffen, biologischen, chemischen oder radiologischen Waffen
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CDI Convention de double imposition

AELE Association européenne de libre-échange

oMC Organisation mondiale du commerce

SECO Secrétariat d'Etat a I'économie
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OSCE Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe

OCDE Organisation de coopération et de développement économiques

UE Union européenne

DFE Département fédéral de I'économie, de la formation et de la recherche

AIEA Agence internationale de I'énergie atomique

EEE I'Espace économique européen

bDC Direction du développement et de la coopération

NLFA Nouvelle ligne ferroviaire a traverser les Alpes

RPLP Redevance sur le trafic des poids lourds liée aux prestations

CER-CN Commission de I'économie et des redevances du Conseil national

DFAE Département fédéral des affaires étrangéres

OTAN L'Organisation du traité de I'Atlantique nord

G20 Groupe des vingt

DDA Direction de la coopération au développement et de I'aide humanitaire

GRE Garantie contre les risques a I'exportation

CSCE Conférence sur la sécurité et la coopération en Europe

CE Communauté européenne

DFE Département fédéral de I'économie publique

OFAEE Office fédéral des affaires économiques extérieures
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CICR Comité international de la Croix-Rouge
OPEP Organisation des pays exportateurs de pétrole

BEPS Base Erosion and Profit Shifting (Erosion de la base d'imposition et
transfert des bénéfices)

Armes ABC  Armes atomiques, biologiques, chimiques ou radiologiques
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Allgemeine Chronik

Aussenpolitik

Aussenpolitik

Le chef du DFAE n'omit cependant pas de mentionner la responsabilité des pays
industrialisés — y compris la Suisse — dans cette impasse, notamment par leurs
exportations de technologies avancées ou d'armes. Une meilleure appréciation dans
ces livraisons s'imposerait donc, selon le conseiller fédéral, ainsi qu'une plus grande
prise en considération, dans ce domaine, des principes des droits de I'homme et de la
possibilité de suspendre des autorisations déja délivrées. Depuis I'automne 1980, les
exportations d'armes a destination de I'lran et de I'lrak sont, en Suisse, strictement
interdites. '

De retour d'une visite officielle en Iran et en Turquie afin d'évaluer les possibilités de
venir en aide aux réfugiés kurdes d'lrak affluant dans ces deux pays, le chef du DFAE
s'est montré indigné par le traitement infligé par le régime de Saddam Hussein a sa
minorité kurde. Le Conseil fédéral a décidé d'accorder une aide d'urgence de 12
millions de francs. ?

Beziehungen zur EU

Les 34 pays membres de la CSCE réunis a Madrid au cours du mois d'avril ont décidé de
créer un organisme parlementaire de 250 membres. Ce dernier devra siéger une fois
par année et sera chargé de contrdler si les Etats suivent effectivement les dispositions
du traité d'Helsinki. La Suisse comptera six représentants dans cette nouvelle
assemblée. A ['origine, il avait été question de faire du Conseil de I'Europe I'organe
parlementaire de la CSCE; mais, en raison de I'opposition du Canada et des Etats-Unis,
ce projet a échoué. Ces derniers étaient favorables & la création d'un parlement
compléetement indépendant du Conseil de I'Europe, cela contre I'avis des membres des
délégations européennes qui craignaient une concurrence et un chevauchement des
compétences entre les deux institutions. Grace aux efforts des délégués européens,
helvétiques notamment, ces risques ont toutefois pu étre atténués. Il a été admis que
les deux instances travailleraient en étroite collaboration et que le nouveau parlement
serait basé sur les principes du Conseil de I'Europe, ce qui évitera les confusions.
D'autre part, la présence des mémes députés dans les deux Chambres devrait
permettre une bonne coordination. *

Aprés quatre années, les négociations sectorielles avec I'UE ont trouvé leur
conclusion au niveau politique au mois de décembre & Vienne. La volonté de
I’Angleterre, puis surtout de I'Autriche, d’aboutir a un compromis avant la fin de leur
période de présidence de I'Union a constitué un élément important de cet
aboutissement. En début d’année, le domaine des transports a été le principal objet de
litige, rapport au colt estimé trop élevé par I'UE de la taxe poids lourds. Les ministres
des Affaires étrangéres des Quinze ont également exigé plus de souplesse de la part de
la Suisse dans les dossiers de la libre circulation des personnes (statut des saisonniers),
de I'agriculture (plus grande ouverture aux produits de I'UE) et des allocations chémage.
Un coup de frein important a été enregistré au mois de mars avec le veto de
I’Allemagne sur le compromis des transports. Le conseiller fédéral Moritz Leuenberger
et le commissaire européen Neil Kinnock s’étaient pourtant mis d’accord a Kloten (ZH) &
la fin du mois de janvier. Mais I’Allemagne a completement contesté les bases du calcul
du montant de la taxe poids lourds. Suite a ce blocage, les ministres des affaires
étrangeres de I'UE n'ont pas traité a la fin d’avril le point des bilatérales avec la Suisse,
comme il était initialement prévu. Malgré ceci, les négociateurs suisses et européens
sont parvenus en juin & un accord sur la libre circulation des personnes et sur
|"agriculture. Concernant le premier point, la Suisse a surtout accepté de revoir sa
position sur I'attribution des prestations de I'assurance chdmage pour les travailleurs
étrangers de courte durée. Ce faisant, elle a vaincu les principales réticences de
I'Espagne et du Portugal. Sur le second point, elle a accepté la libéralisation du marché
du fromage.
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Deux semaines plus tard, les principales divergences ont été éliminées et ont ouvert la
voie a une premiére conclusion générale. Celle-ci restait toutefois conditionnée a
|"acceptation du compromis de Kloten par les Quinze et a la résolution de problémes
institutionnels ou techniques comme celui de I'appellation «Champagne» (revendiquée
par la France et les vignerons d’un petit village vaudois) ou de la viande séchée des
Grisons (conflit sur la question des regles d’origine). Dans cette optique, I"acceptation
par le peuple de la redevance poids lourds liée aux prestations (RPLP) et du
financement des transversales alpines (NLFA) ont fourni des arguments de poids a cette
conclusion politique. De plus, I'arrivée au pouvoir de la gauche en Allemagne a fait
tomber le veto qui bloquait le dossier des transports, lui apportant méme un soutien
conséquent. La Suisse a toutefois di faire encore quelques concessions pour que soit
définitivement clos le chapitre des transports.

Aprés la conclusion de ce point qui était de loin le plus sensible, une véritable course
contre la montre s’est engagée afin de conclure les bilatérales avant la fin de I'année.
L'Autriche, présidente de I'UE pour le deuxieme semestre 1998, s’est montrée
particulierement déterminée a ce sujet. Une opposition tactique de la France sur le
transport aérien a toutefois failli renvoyer la conclusion a 1999. Multipliant les réunions
ministérielles et diplomatiques, les partenaires ont toutefois réussi a s’entendre a
|"occasion du sommet européen de Vienne. La Suisse a encore concédé certains points
marginaux dans la libre circulation des personnes. Par exemple, les ressortissants de
I'UE déja occupés en territoire helvétique ne seront pas concernés par les diverses
restrictions et le calcul des contingents. La période transitoire de deux ans assurant
une priorité aux travailleurs domiciliés dans le pays a toutefois pu étre maintenue.
Berne a par contre laché du lest dans lIagriculture. L'ouverture aux produits
communautaires (notamment fraises, tomates, vins doux) a été augmentée d’une valeur
commerciale de quelques 100 millions de francs. L'interdiction pour les vignerons de
Champagne (VD) d’utiliser ce nom a également été entérinée. Concernant la viande
séchée des Grisons fabriquée avec de la viande argentine, les concessions ont été liées
a la levée de I’embargo de certains pays de I'UE (suite a la maladie de la vache folle) sur
I'importation de viande bovine suisse. En contrepartie, la Suisse a entre autres pu
obtenir les 5e et 7e libertés dans le transport aérien. Malgré un dernier baroud
d’honneur du Portugal, les négociations ont été définitivement conclues au niveau
politique au soir du 11 décembre. Il faut rappeler que la clause «guillotine», exigée par
I"'UE, suppose que les sept dossiers constituent un paquet et ne pourront étre traités
séparément. Le Conseil fédéral a d"ailleurs communiqué qu’ils seront présentés comme
tels dans l'arrété fédéral y relatif. Des mesures d’accompagnement, concernant
notamment le dumping salarial, feront partie d’'un paquet distinct. Au lendemain de
I"accord, les Démocrates suisses et la Lega ont annoncé le lancement d’un référendum
contres les bilatérales. *

Aprés la conclusion des négociations entre la Suisse et la Commission européenne
intervenue au niveau politique en décembre 1998 a Vienne, I'année 1999 a été encore
riche en rebondissements. Dés la fin du mois de janvier, alors que la signature était
initialement programmée au printemps, certains éléments ont laissé supposer un
nouveau retard avec notamment le reproche de la France a la Commission européenne
d’avoir interprété abusivement certaines dispositions de la législation communautaire
dans le domaine de la libre circulation des personnes. En outre, un litige est survenu
concernant la définition des marchandises légéres pouvant étre transportées par les
poids lourds en Suisse. Du c6té des autorités helvétiques, on a par contre plutét tenté
d’accélérer le processus. Au début du mois de février, les quatre partis
gouvernementaux ont réaffirmé leur volonté d’achever la procédure de ratification
avant la fin de la législature, quitte a organiser une session spéciale des chambres
fédérales en aolt. Pour la majorité de la classe politique, le télescopage entre les
débats parlementaires sur les bilatérales et ceux sur I'initiative « oui a I'Europe » devait
étre évité a tout prix. C'est a la fin du mois de février que les quelques 4000 pages des
accords bilatéraux, annexes et autres déclarations ont été paraphés par les
négociateurs des deux parties, sans d’ailleurs que le probléme des marchandises
legéres soit réglé de facon définitive. A cette fin, un comité mixte a été chargé d’étudier
le probleme en détail et d'établir des critéres a ce sujet. La Suisse contestait
notamment le fait que les voitures soient considérées comme des marchandises
|égeres. Quelques jours plus tard, une autre difficulté a fait son apparition. Suite a une
erreur dans la version finale remarquée trop tardivement par I'administration suisse, les
architectes ETS ont été privés de la reconnaissance de leur dipléme en Europe. Malgré
le préavis favorable de la Commission européenne pour un arrangement a |I'amiable,
quatre pays (France, Espagne, ltalie et Grece) ont refusé de réouvrir le dossier, par
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crainte d’'une concurrence extérieure renforcée. Ce n’est finalement qu’au mois de juin
que les accords bilatéraux ont pu étre signés par les deux parties au Luxembourg,
apres un retard supplémentaire causé par la nécessité de traduire le paquet dans les
onze langues de I'UE. Il faut également noter que I’'Allemagne, qui présidait I'UE lors du
premier semestre 1999, a joué de son influence pour clore ce dossier avant de passer le
témoin a la Finlande. ®

Suivant I'avis du Conseil fédéral, le Conseil national a adopté un postulat Walker (pdc,
SG). Ce dernier invitait le gouvernement a présenter un programme de mise en ceuvre
institutionnelle de la contribution de cohésion en précisant comment celle-ci serait
financée, et quels en seraient les effets financiers et structurels sur les crédits-cadre
actuels de I'aide aux pays de I'Est et de la coopération au développement. Le postulat
demandait en outre de spécifier comment la mise en ceuvre interne se ferait, comment
les responsabilités seraient réparties, et comment la coordination avec I'UE et d"autres
pays ou organisations donateurs serait garantie, de maniere a assurer un mise en ceuvre
effective. Le Conseil fédéral a eu I'occasion de préciser, en fin d’année, sa position par
rapport a la contribution suisse a I'effort de cohésion de I'UE. Dans sa réponse a une
interpellation du groupe des Verts au Conseil national, le gouvernement a précisé que
les départements rapporteurs seraient le DFAE et le DFE. Ces derniers élaboreront ainsi
conjointement les lignes directrices des contributions suisses. Il a ajouté que ceux-ci
choisiront librement les projets auxquels un soutien financier sera apporté. A la fin de
I'année sous revue, de nettes divergences persistaient entre la Suisse et I'UE. Cette
derniere voulait une contribution non seulement pour les dix nouveaux membres, mais
également pour le Portugal, I'Espagne et la Grece. De plus, Bruxelles souhaitait la
conclusion d'un accord avec I'UE, alors que Berne entendait traiter individuellement
avec chacun des nouveaux Etats membres.

La Suisse et I'UE ne sont pas parvenues & s’entendre, durant I'année sous revue, sur la
question de la contribution d’un milliard de francs (sur cing ans, soit 200 millions de
francs par an) promise par la Suisse pour financer I'effort de cohésion de I’'UE élargie
(soit la réduction des disparités économiques et sociales dans I’'Union). Deux points ont
posé probleme: d'une part la forme de |'accord, et, d’autre part, les bénéficiaires de
cette aide. Si I'UE exigeait qu’'un accord contraignant soit conclu, sans égard pour
I"étiquette de celui-ci (accord, échange de lettres, etc.), le Conseil fédéral préconisait
plutét une solution plus souple, comme la signature d'un simple « mémorandum
d’entente » (memorandum of understanding) avec I'UE et la conclusion d’accord
bilatéraux plus formels avec les Etats qui bénéficieront de ces subventions. A ce titre,
I'UDC a exigé, de son cbté, que le Conseil fédéral opte pour un accord contraignant,
afin que la population suisse puisse s’exprimer par réféerendum. Aprés négociations,
'UE a finalement accepté de reprendre le «schéma>» helvétique, en s’assurant
toutefois qu’il sera assez contraignant. Second point de divergence, la question des
bénéficiaires na pu étre réglée elle non plus. L'Espagne, la Gréce, le Portugal et Malte
ont continué a s‘opposer a la volonté helvétique de consacrer le milliard de francs
destiné a financer I'effort de cohésion de I'UE élargie uniquement aux dix pays ayant
adhéré a I’'Union le ler mai 2004. Les discussions menées au sein de I'UE a ce sujet
n‘ont pas permis de trouver un terrain d’entente. Cela a pour conséquence de retarder
la ratification des accords bilatéraux coté européen et donc I'entrée en vigueur de
ceux-ci. La Gréce n’a notamment pas hésité a faire pression sur ses partenaires en
bloguant le processus de ratification de plusieurs accords (Schengen/Dublin, médias,
etc.) que la Suisse et I'UE avaient conclu en 2004.7
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Beziehungen zu internationalen Organisationen

Die 2010 in Spanien gegriindete Kommission gegen die Todesstrafe (ICDP), welcher bis
heute vierzehn Staaten beigetreten sind, verschob ihre Niederlassung im Berichtsjahr
nach Genf. Das Ziel der Kommission ist die Durchsetzung eines weltweiten Moratoriums
fur die Todesstrafe ab 2015. ®

Zwischenstaatliche Beziehungen

Lors de sa visite officielle en Espagne, le chef du DFAE s'est entretenu avec le premier
ministre Felipe Gonzales et son ministre des affaires étrangéres; il a également été
recu par le roi Juan Carlos I. Le but essentiel de cette visite était de présenter la
position de la Suisse dans les négociations sur le traité de I'EEE. °

Afin de discuter de la situation dans la région du Golfe et de la persécution des
populations kurdes d'lrak, le chef du DFAE s'est rendu en Iran et en Turquie. "

Suite a l'arrestation a Berne d'un Iranien soupconné d'étre impliqué dans I'assassinat
de Chapour Baktiar, dernier premier ministre du Shah d'lran, les relations entre I'lran
et la Suisse se sont dégradées. Ce ressortissant iranien, Zeyal Sarhadi, qui faisait I'objet
d'un mandat d'arrét international, transmis par la France, devait étre extradé par la
Suisse vers la France, lorsque, quelques jours aprés son arrestation, les autorités
iraniennes ont empéché une collaboratrice de I'ambassade suisse en Iran de quitter le
pays. Apres cet incident, le DFAE a aussitdt protesté auprés des autorités iraniennes
contre cette décision qui constitue une grave atteinte a la liberté de mouvement et a
décidé de fermer jusqu'a nouvel avis son ambassade. "

Suite a l'arrestation a Berne d'un ressortissant iranien soupconné d'étre impliqué dans
|'assassinat en France de l'ancien premier ministre Chapour Baktiar, les relations
diplomatiques avec I'lran, s'étaient détériorées a la fin de I'année 1991. En 1992, celles-
ci ont été entachées par plusieurs événements qui ont exacerbé les tensions entre les
deux pays. L'année avait pourtant débuté sous de bonnes auspices, puisque
|'ambassade suisse a Téhéran avait été réouverte suite a une légere détente dans les
relations entre les autorités iraniennes et le personnel diplomatique helvétique.

Comme l'avaient fait les autorités iraniennes a I'encontre du personnel diplomatique
suisse en décembre 1991, le DFAE a décidé de restreindre la liberté de mouvement des
membres de I'ambassade iranienne a Berne. Le DFAE a justifié cette décision comme
une mesure de réciprocité identique a celle appliquée a Téhéran. Quelques jours plus
tard, I'ambassade iranienne fut saccagée par un groupe d'opposants politiques au
régime islamique iranien, ce qui envenima les relations entre les deux pays. ™

La décision des autorités suisses de satisfaire la demande d'extradition des autorités
francaises contre Zeyal Sarhadi amena celui-ci a faire recours auprés du Tribunal
fédéral; parallelement, différentes menaces de rétorsions économiques a I'égard des
entreprises suisses actives en Iran ont été exprimées dans la presse iranienne; celles-ci
furent prises trés au sérieux par le, Conseil fédéral. Par la suite, I'nomme d'affaires
suisse, Hans Blhler, a été arrété a Téhéran pour le motif d'avoir entretenu des contacts
illegaux avec des militaires iraniens. Pendant plusieurs semaines, les autorités de
Téhéran n'ont donné aucune explication sur cette arrestation. Méme si les deux pays
ont constamment nié 'existence de liens entre les deux affaires, il paralt vraisemblable
que les accusations portées contre I'hnomme d'affaire helvétique ont été utilisées par
les autorités iraniennes afin de faire pression sur la Suisse dans |'affaire Zeyal Sarhadi.
Par ailleurs, le gouvernement iranien a décidé de mettre fin aux activités de I'unité du
CICR a Téhéran en raison «de violations fréquentes des limites de ses fonctions
prévues dans les conventions de Genéve». Les 15 délégués de I'organisation ont di
regagner la Suisse. ™
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Aprés le rejet par le Tribunal fédéral du recours de Zeyal Sarhadi, ce dernier a été
extradé en France, ou il a été inculpé et incarcéré. Malgré les menaces des autorités
iraniennes, les relations entre les deux pays se sont quelque peu détendues par la suite.
Ainsi, les restrictions de mouvement pour le personnel des ambassades des deux pays
ont été levées. A la fin de I'année, a débuté le procés de Hans Buhler. *

Lors d'une visite privée en Suisse, le roi d'Espagne, Juan Carlos, et sa femme ont été
accueillis @ Berne par Adolf Ogi et Flavio Cotti; au cours de ce séjour, I'Université de
Fribourg lui a remis le titre de doctor honoris causa pour sa contribution a la
démocratisation de I'Espagne ainsi que son engagement en faveur des minorités
linguistiques et culturelles de son pays. '

Le chef du DFAE s'est' rendu a Madrid pour s'entretenir avec son homologue, Javier
Solana, au sujet de I'avenir des négociations bilatérales entre la Suisse et I'UE; il a
également rencontré le premier ministre Felipe Gonzales. En fin d'année, le président
de la Confédération a effectué un voyage de trois jours en Espagne au cours duquel il a
notamment rencontré le roi Juan Carlos et le premier ministre Felipe Gonzales. Les
discussions avec le chef du gouvernement espagnol ont essentiellement porté sur le
déroulement des négociations entre la Suisse et I'UE.

L'expulsion vers Téhéran par la France de deux Iraniens recherchés par la justice suisse
dans le cadre de l'assassinat du Kurde Kazem Radjavi en 1990 & Coppet (VD) a provoqué
des tensions diplomatiques entre la Confédération et le gouvernement francais. Alors
que la demande helvétique d'extradition des suspects semblait avoir recu un écho
favorable auprés des autorités francaises, ces derniéres - invoquant la raison d'Etat -
ont finalement décidé de renvoyer les deux ressortissants iraniens dans leur pays. Le
gouvernement suisse a alors immédiatement adressé une note de protestation au Quai
d'Orsay dans laquelle il a vivement regretté que la France n'ait pas respecté la
Convention européenne d'extradition de 1957 ni la Convention européenne de 1977
pour la répression du terrorisme. Bien que le porte-parole du DFAE ait initialement
déclaré que l'affaire était classée, le Conseil fédéral a par la suite exigé du
gouvernement francais des explications supplémentaires sur son comportement dans
|'affaire. Les autorités fédérales, ayant jugé celles-ci insuffisantes et tardives, ont
finalement décidé de recourir aupres du Conseil d'Etat francais. A la grande
satisfaction d'Arnold Koller, la plus haute juridiction administrative francaise a donné
raison au gouvernement suisse en annulant la décision prise par Paris de ne pas
extrader les deux Iraniens vers la Suisse. A I'abri dans leur pays, ceux-ci ne peuvent
cependant plus étre inquiétés.

Arrété en Angleterre, Augusto Pinochet a fait I'objet d’'une demande d’extradition. La
Suisse a toutefois indiqué qu’elle laissait la priorité a I'Espagne, qui a aussi réclamé I'ex-
dictateur chilien. Par ailleurs, les relations avec Santiago ont été tendues cette année,
suite au refus de Berne de livrer a la justice de son pays un ressortissant chilien
condamné a dix ans de prison par une cour militaire. Le gouvernement chilien a
protesté contre cette décision et a la suite de cette affaire, 'ambassadeur du Chili en
Suisse n’est pas revenu a son poste. "

Pour la premiere fois depuis la révolution de 1979, une délégation de parlementaires
suisses (en l'occurrence, six membres de la commission des affaires étrangéres du
Conseil des Etats) s’est rendue en Iran. A I'issue de cette visite, les députés se sont dit
impressionnés par le potentiel de ce pays. %°
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Outre sa visite diplomatique en lIsraél et dans les territoires palestiniens ou il s’est
entretenu avec Yasser Arafat et a visité un camp de réfugiés, Joseph Deiss s’est rendu
aux Etats-Unis, pour y rencontrer son homologue Colin Powell et plusieurs membres de
|"administration Bush. Le chef du DFAE a remis au président une lettre de Moritz
Leuenberger, regrettant la décision américaine de ne pas ratifier les accords de Kyoto
et lui demandant en vain de reconsidérer sa position. Joseph Deiss est retourné plus
tard dans l'année aux Etats-Unis, & New York, pour assister en observateur a
|’Assemblée générale des Nations Unies et préparer le terrain d’'une demande
d’adhésion, alors que la campagne était déja engagée par le Conseil fédéral en Suisse.
Suite au discours bellicistes de George W. Bush en réaction aux attentats new-yorkais,
Joseph Deiss a désapprouvé la mort de victimes civiles innocentes lors de représailles
et a souhaité que ces dernieres ne sortent pas du cadre de I'Etat de droit auquel
doivent se tenir les démocraties. Autre pays visité au cours de I'année: |'Algérie, ou le
conseiller fédéral fut convié a un colloque interdisciplinaire sur la question de I'identité
nationale, la Bulgarie, ou le chef du DFAE a rencontré le président Peter Stoianov a
Sofia, et le Tchad, a l'occasion de la quinzieme conférence ministérielle de la
francophonie a N'Djamena. Il a enfin conclu I'année par une visite en Espagne ou
Joseph Deiss a rencontré son homologue Josep Piqué i Camps. Les discussions ont
porté sur le nouveau dossier des bilatérales «bis» que la Suisse espére voir avancer le
plus vite possible: en assumant la présidence de I'UE en 2002, I'Espagne pourrait a cet
effet jouer un réle important. %'

Le ministre de I'Economie Pascal Couchepin s’est rendu a Paris pour y discuter avec
des membres du gouvernement Jospin. La ratification tardive des bilatérales par la
France, finalement signées quelques jours plus tard, a notamment été abordée. Pascal
Couchepin s’est ensuite envolé pour I'lran, accompagné d’une quarantaine d’hommes
d’affaires suisse. Il s’est entretenu avec le président Mohammad Khatami des relations
économiques entre les deux pays. Plus tét dans I'année, le conseiller fédéral avait visité
le Nigéria, ou I'affaire des fonds suisses de I'ex-dictateur Sani Abacha a été abordée en
méme temps que de nouveaux investissements helvétiques dans le pays. Il s'est aussi
rendu a Singapour et a Brunei, afin de consolider le développement des entreprises
suisses en Asie du Sud-Est. %

Joseph Deiss s’est rendu au Kosovo pour une visite de travail. Il y a notamment
rencontré le représentant spécial du Secrétaire général des Nations Unies, Michael
Steiner, Chef de la Mission des Nations Unies. Outre son voyage d’avril (voir infra) en
Asie centrale, il a également visité I’Asie du Sud et a été recu au Bhoutan, au Pakistan, et
en Inde. Ces deux derniers pays sont des pays prioritaires de la DDC, mais la
coopération a été limitée ces derniéres années a la suite de la reprise des essais
nucléaires. Un bref passage de 8 heures a Kaboul lui a donné I'occasion de se rendre
compte personnellement de la situation. Le ministre des affaires étrangére s’est
également rendu au Japon, principal partenaire économique de la Suisse en Asie. En
déplacement en Fédération de Russie il a rencontré son homologue russe et s’est
entretenu sur la poursuite de la coopération humanitaire, technique et financiere. La
visite officielle de travail en Iran a permis de rencontrer le président Khatami, d"écouter
son avis sur la situation dans la région et de signer une convention de double
imposition avec la République islamique. Lors d’une courte visite chez le voisin du
Liechtenstein, Joseph Deiss a abordé les implications des négociations bilatérales en
cours sur les places financiéres respectives. %

Durant son année présidentielle, Pascal Couchepin a multiplié les voyages a |’étranger.
Il s’est tout d'abord rendu en Grece, pays assumant la présidence de ["Union
européenne au premier semestre de I'année sous revue. La conclusion du deuxieme
cycle de négociations bilatérales a été au centre des entretiens avec les dirigeants
grecs. Lors de sa visite @ Rome (juillet) le radical valaisan a non seulement été recu en
audience privée par le pape Jean-Paul Il, il s’est également entretenu avec le chef du
gouvernement italien Silvio Berlusconi. L'état d’avancement des négociations
bilatérales a été au centre des discussions avec le chef de I'Etat assurant la présidence
de I'UE au deuxieme semestre 2003. Le président de la Confédération s’est également
rendu a deux reprises a Paris en début d’année (février et mars). A I'occasion de sa
premiere visite, il a rencontré le ministre de I’'Education, et a exprimé la volonté de la
Suisse d’étre mieux intégrée au systéme européen de recherche et de formation. Ce
premier séjour (février) s’est inscrit dans le cadre des célébrations du bicentenaire de
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|’Acte de médiation. Lors de ses entretiens avec le premier ministre Jean-Pierre
Raffarin, ils ont notamment évoqué |'organisation du sommet du G8 a Evian, a proximité
de la frontiére suisse. C'est lors d'une deuxiéme visite que le Président de la
Confédération s’est entretenu avec celui de la République francaise, principalement
concernant la situation en Irak et le sommet du G8. Avant son premier voyage a Paris,
Pascal Couchepin s’est rendu a Madrid (février). Il a été recu par le roi Juan Carlos, et
son épouse la reine Sofia. Il s’est ensuite entretenu avec le chef du gouvernement
espagnol José Maria Aznar. Au début du mois d’avril, c’est a Berlin que Pascal
Couchepin a rencontré le chancelier allemand Gerhard Schréder et le président de la
République Johannes Rau. A la mi-avril, il s’est rendu a Athénes pour assister a la
Conférence européenne et y représenter la Suisse. Cette conférence réunit les Chefs
d’Etats et de Gouvernement de quarante pays européens. Au lendemain de la
cérémonie marquant I'entrée de dix nouveaux membres dans I'UE, la discussion a porté
sur les conséquences de cet élargissement sur les autres pays d’Europe. Aprés avoir
remis une centaine d’horloges aux autorités de Saint-Pétersbourg, comme cadeau
officiel pour le tricentenaire de la ville, le Président de la Confédération a rencontré le
président russe Vladimir Poutine. Cette rencontre, qui s’est tenue en juillet, leur a
permis d’aborder la question de I'accident aérien d’Uberlingen. Lors de son voyage au
Portugal (début septembre) Pascal Couchepin a rencontré le président portugais Jorge
Sampaio et le premier ministre José Manuel Durao Barroso. Il s’est également rendu en
Irlande (octobre), pays assurant la présidence de I'UE durant le premier semestre 2004.
Lors de son séjour en Bulgarie (fin octobre), il a signé un accord prévoyant la
suppression de l'obligation réciproque de détention d’un visa. C'est en fin d’année
présidentielle que le président s’est rendu a deux reprises en Asie (novembre). Lors de
son séjour en Inde, outre les habituels échanges avec les autorités politiques, la
coopération scientifique et technologique ont été au centre des discussions. Des
accords ont été signés dans ces domaines. Accompagné d’une délégation économique,
Pascal Couchepin a choisi la Chine comme derniére destination de son année
présidentielle. Outre I'acces au tres prometteur marché chinois, le conseiller fédéral
souhaitait la réinscription de la Suisse sur la liste chinoise des destinations touristiques
officielles. Cette décision, attendue depuis 1999, a été annoncée a |'occasion de la
rencontre avec le président chinois Hu Jintao. Elle devait étre formalisée au début de
|"année 2004. Un tel accord devrait faciliter I'obtention de documents de voyage pour
les touristes chinois. Une déclaration d’intention dans le domaine scientifique,
concernant principalement la collaboration entre Hautes Ecoles, a également été
signée. En tant que ministre de la culture, Pascal Couchepin a également représenté la
Suisse lors de I'ouverture de la Biennale de Venise. *

Le Conseil fédéral a publié des messages concernant des Conventions de double
imposition avec I'lran et Israél. Les chambres ont accepté ces textes durant I'année
sous revue. Le Conseil national a approuvé, en tant que deuxiéme chambre, la
Convention de double imposition avec I'Ouzbékistan. %

Président de la Confédération durant I'année 2004, Joseph Deiss a effectué de
nombreux voyages a l|'étranger. Il s’est tout d’abord rendu en Irlande, ou il s’est
entretenu avec le premier ministre irlandais Bertie Ahern au sujet des Bilatérales Il. Au
mois de mars, il a effectué une visite officielle de quatre jours en Thailande afin
d’intensifier les relations économiques entre les deux pays. Il y a rencontré le premier
ministre thailandais, de méme que le roi Bhumibol Adulaydej. Suite aux attentats
terroristes du 11 mars, le Président de la Confédération s'est rendu a Madrid pour
assister aux cérémonies officielles en hommage aux victimes. A la mi-mai, Joseph Deiss
a effectué un voyage a Paris en compagnie du conseiller fédéral Pascal Couchepin.
Outre la participation a la réunion ministérielle annuelle de I'OCDE, Joseph Deiss a
rencontré le Ministre d'Etat, Ministre de I'économie, des finances et de I'industrie
francais Nicolas Sarkozy en marge de ce sommet. IIs se sont notamment entretenus sur
la question des Accords bilatéraux Il. Suite & I'accord politique dans les négociations
bilatérales Il, une délégation du Conseil fédéral composée Joseph Deiss, Micheline
Calmy-Rey et Hans-Rudolf Merz, a été recue a Bruxelles par la Commission européenne
au grand complet et par la vice-premier ministre de la République d’Irlande, Mary
Harney, en sa qualité de représentante de la présidence du Conseil de I'UE. Le chef du
DFE s’est ensuite rendu aux Pays-Bas a la fin du mois de mai. Apres avoir visité la Cour
pénale internationale de La Haye, Joseph Deiss a partagé un diner de travail avec le
premier ministre néerlandais et a finalement assisté a une réception donnée en
I’'nonneur de la reine Beatrix. Récemment entrée dans I'UE, la Slovénie a recu une visite
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éclair du Président de la Confédération a la fin juin. Les discussions avec le président
slovene ont porté, entre autres, sur les bilatérales bis. Fin juillet, c’est en Autriche que
le président de la Confédération s’est rendu, afin de rencontrer son homologue
autrichien Heinz Fischer. C’est dans I'optique de resserrer les liens économiques et de
relancer les investissements japonais que Joseph Deiss a effectué une visite de quatre
jours au Japon au mois d’octobre. Outre le premier ministre japonais Junichiro
Koizumi, il a rencontré le couple impérial, honneur rare pour un chef d’Etat. A la fin de
|"année, il a encore effectué une visite en République tcheque, accompagné d’une forte
délégation économique. Il a enchainé une semaine plus tard par une visite au Mexique
(six mois aprés la visite officielle du président Vicente Fox en Suisse), également
accompagné d’une importante délégation des milieux d’affaires. Fin décembre, Joseph
Deiss s’est rendu au Burkina Faso pour le dixiéme Sommet de la Francophonie. %

Le ministre de I'intérieur Pascal Couchepin a effectué un voyage de quatre jours a
Boston aux Etats-Unis, pour rencontrer des responsables du monde académique et de
la recherche. Au mois d’octobre, il s’est rendu en Chine et au Tibet. Cette derniére
étape, tres contestée, a amené la Commission de politique extérieure du Conseil
national a convoquer le conseiller fédéral a son retour pour lui demander certaines
explications. Ce dernier a également effectué une visite a Londres a la fin octobre, une
de quatre jours en Espagne au début novembre, puis une ultime au Qatar a la mi-
décembre.

En route pour le Forum économique de Davos, le président iranien Mohammad
Khatami a rencontré a Berne une délégation du Conseil fédéral & la fin du mois de
janvier. Si armes de destruction massive et droits de 'homme ont figuré au menu des
discussions, le président iranien a profité de sa venue pour remercier la Suisse de I'aide
apportée aux victimes du tremblement de terre de Bam de décembre 2003. %8

La conseillere fédérale Micheline Calmy-Rey a, de son coté, également effectué de
nombreuses visites a |’étranger. Pour son premier voyage de l'année, la conseillere
fédérale s’est rendue en Ukraine, afin de représenter la Suisse a la cérémonie
d’investiture du nouveau président, Viktor louchtchenko. Début février, la cheffe du
DFAE s’est rendue a Bruxelles, ou elle a rencontré Javier Solana, le Secrétaire général du
Conseil de I'Union européenne et Haut représentant pour la politique étrangere et de
sécurité commune de I'UE, ainsi que Benita Ferrero-Waldner, la commissaire
européenne aux relations extérieures et a la politique de voisinage. Les questions de la
situation au Proche-Orient et de [Initiative de Genéve ont été abordées avec le
premier, alors que les Bilatérales Il et les modalités de la future contribution suisse a la
cohésion de I'UE élargie ont été au centre des discussions avec Mme Ferrero-Waldner.
La conseillere fédérale a ensuite effectué une visite de six jours en Israél et en
territoires palestiniens. Elle a rencontré tout d’abord le Président de ['Autorité
palestinienne, Mahmoud Abbas, et le premier ministre, Ahmad Qorei, & Ramallah, a qui
elle a réaffirmé I'engagement humanitaire de la Confédération. Elle a également plaidé
pour que I'Initiative de Genéve ne soit pas « oubliée ». En Israél, elle a été recue par
son homologue et par le Président Moshé Katsav. Les entretiens ont porté sur les
relations entre la Suisse et Israél, ce dernier pays s'étant plaint d’'une campagne hostile
a son égard dans certains parlements cantonaux suisses et dans les médias. La
conseillere fédérale a ensuite effectué, a la fin février, une visite de six jours en
Amérique du Sud. Elle s’est rendue au Pérou, en Argentine et en Uruguay. Elle s'est
ensuite rendue a Ankara au mois de mars, afin de normaliser les relations entre la
Suisse et la Turquie, qui se sont dégradées en grande partie a cause de la question tres
sensible du génocide arménien. Elle a notamment rencontré son homologue turc
Abdullah Gul. La cheffe du DFAE a effectué une visite en Serbie-Monténégro au mois de
juin. Elle y a rencontré le Président serbe Boris Tadic. Sujet extrémement délicat,
Micheline Calmy-Rey a préné I'indépendance du Kosovo, province serbe actuellement
sous protectorat international, et a offert les services de la Suisse, afin d'aider Serbes
et Albanais dans leurs pourparlers. Le président serbe ne I'a pas entendu de cette
oreille, puisqu’il a rétorqué que la « fragmentation » de la Serbie-Monténégro serait un
« détonateur dangereux » pour la région. La conseillere fédérale a ensuite été recue a
Kiev au mois de juin, ou elle a rencontré le Président Viktor louchtchenko. Une
intensification des relations bilatérales entre la Suisse et I'Ukraine, notamment en
matiere de coopération technique et économique, a figuré au menu des discussions.
Fin juin, Micheline Calmy-Rey a effectué une visite aux Etats-Unis, ou elle a rencontré
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son homologue américaine Condoleezza Rice. De nombreuses questions ont été
abordées, dont larrivée au pouvoir d’un ultraconservateur en lIran, un nouveau
protocole additionnel aux Conventions de Genéve, ainsi qu'un accord commercial
bilatéral (accord de libre-échange) entre la Suisse et les Etats-Unis. La conseilléere
fédérale s’est en outre rendue au siege de I'ONU a New York, ou elle a rencontré Kofi
Annan. Apres une visite officielle a Madrid, ou elle a été recue par son homologue
espagnol, la cheffe du DFAE s’est rendue au Kosovo. Elle y a rencontré le Président
kosovar Ibrahim Rugova et le premier ministre Bairam Kosumi. Elle a réaffirmé que le
DFAE souhaitait une «indépendance formelle » pour le Kosovo. Cette prise de
position, n‘a pas manqué de susciter les critiques de Belgrade, mais également des
remous aux chambres fédérales. Suite a une visite a Budapest, ou elle a rencontré son
homologue hongrois, Micheline Calmy-Rey a effectuée une tournée au Proche-Orient
au mois de novembre. Ce voyage en Egypte, en Israél, dans les territoires palestiniens et
au Liban a été centré principalement sur I'adoption d’'un embléme additionnel pour le
Mouvement de la Croix-Rouge. Au cours de cette visite, elle a rencontré le premier
ministre israélien Ariel Sharon et le Président de I'Autorité palestinienne Mahmoud
Abbas. En fin d’année, la conseillere fédérale s’est rendue en Slovénie, afin d’évoquer
|'aide de la Suisse a la cohésion de I'UE, et & Prague, ou elle a été recue par son
homologue tchéque. »

La Suisse et I'lran ont signé en mai le premier accord de commerce régissant les
échanges de marchandises entre les deux pays. *

La conseillere fédérale Micheline Calmy-Rey a recu son homologue espagnol, Miguel
Moratinos, au mois de septembre a Berne. Afin d’institutionnaliser leurs relations, les
deux ministres ont décidé de se rencontrer dorénavant tous les ans. *

Le protocole modifiant la Convention de double imposition entre la Suisse et I'Espagne
du 26 avril 1966 en matiere d'impo6ts sur le revenu et la fortune, a été adopté par les
chambres.

Présidente de la Confédération durant I'année sous revue, la conseillere fédérale
Micheline Calmy-Rey a effectué de nombreux voyages a I'étranger. Elle s’est tout
d’abord rendue au mois de février en Asie, et plus précisément au Cambodge et en
Indonésie. L'aide humanitaire et le renforcement de la paix ont été au menu des
discussions. Dans le premier pays, elle a été recue par le nouveau roi Norodom
Sihamoni. En Indonésie, elle a rencontré le président Susilo Bambang Yudhoyono. Au
mois de mars, la conseillere fédérale s’est rendue en lItalie, ou elle a rencontré le chef
du gouvernement Romano Prodi. La question de la fiscalité entre la Suisse et I'UE a été
au centre des discussions. En visite en Estonie au mois d’avril, elle a rencontré son
homologue Urmas Paet ainsi que le premier ministre Andrus Ansip, avec qui elle s’est
entretenue des relations Suisse-UE. Au cours du méme déplacement, Micheline Calmy-
Rey a effectué une visite en Pologne, ou elle a abordé la question des projets de
cohésion que financera la Suisse, puis en Lettonie ou elle a notamment rencontré la
présidente Vaira Vike-Freiberga. En visite officielle au Portugal au mois de mai, la
présidente de la Confédération a rencontré le président Anibal Cavaco Silva et le
premier ministre Jose Socrates, avec lesquels elle s’est entretenue des relations
bilatérales entre la Suisse et le Portugal et de questions de politique européenne. Au
mois de juin, Micheline Calmy-Rey a effectué une visite de deux jours en Espagne. Elle y
a notamment rencontré le roi Juan Carlos, ainsi que son homologue Miguel Angel
Moratinos. Elle s’est ensuite rendue en Afrique au mois de juillet, pour une tournée de
plus d’une semaine, lors de laquelle elle a visité pas moins de sept pays (Bénin, Ghana,
Sénégal, Tchad, République démocratique du Congo, Burundi et Rwanda). Au mois de
septembre, la présidente de la Confédération a participé aux travaux de la 62éme
Assemblée générale de I'Organisation des Nations unies a New York. Lors d’une visite de
deux jours a Bruxelles, Micheline Calmy-Rey a été recue par le président de la
Commission européenne, Jose Manuel Barroso. Lors d’une visite en Inde au mois de
novembre, la cheffe du DFAE et le premier ministre indien ont décidé de mettre en
place un groupe de travail chargé de négocier un mémoire d’entente destiné a
structurer les relations bilatérales entre les deux pays. Elle a ensuite rencontré le
président russe Vladimir Poutine et le premier ministre Serguei Lavrov, avec qui elle a
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signé un mémoire d’entente visant a approfondir les relations bilatérales entre la Suisse
et la Russie. La présidente de la Confédération a rencontré le président de la
République francaise Nicolas Sarkozy en novembre & Paris. Les discussions ont porté,
entre autres, sur la politique européenne. En décembre, Micheline Calmy-Rey s’est a
nouveau rendu a Paris, afin de représenter la Suisse a la Conférence internationale des
donateurs pour le Territoire palestinien. %

En début d’année, le Conseil fédéral a arrété des mesures de coercition a I'encontre de
la République islamique d'lran et adopté une ordonnance a cet effet. La Confédération
applique ainsi la résolution 1737 votée par le Conseil de sécurité de I'ONU en décembre
2006. Cette ordonnance prévoit l'interdiction d'exportation de biens qui pourraient
contribuer au programme nucléaire ou au programme de missiles balistiques iraniens,
et notamment de substances nucléaires telles que I'uranium et le plutonium ou de
biens qui peuvent étre utilisés en vue de la construction d'installations nucléaires ou de
vecteurs d'armes nucléaires. **

Président de la Confédération durant I'année sous revue, le conseiller fédéral Pascal
Couchepin a effectué de nombreux voyages a I'étranger. Il s’est tout d’abord rendu au
mois de janvier au Maroc, ou il a été recu par le premier ministre Abbas el-Fassi. De I3,
il s'est rendu en Egypte, ou il a rencontré le président Hosni Mubarak, avec lequel il
s’est entretenu au sujet du processus de paix israélo-palestinien. Le conseiller fédéral a
également signé avec le ministre de la culture Farouk Hosni une déclaration d’intention
en vue d’'un accord de restitution de biens culturels. Au mois de mars, Pascal
Couchepin a effectué une visite en Slovénie, au cours de laquelle il a rencontré le
président Danilo Turk et le premier ministre Janesz Jansa. La question du Kosovo et des
relations Suisse-UE ont notamment figuré au menu des discussions. En visite officielle
en Azerbaidjan au mois de mai, le président de la Confédération a rencontré le
président Illham Aliev. Il était accompagné de hauts représentants de la société
Electricité de Laufenburg (EGL), désireuse d’acheter du gaz azerbaidjanais pour
alimenter un projet de gazoduc transadriatique. Il s’est ensuite rendu a Saragosse en
Espagne & I'occasion de la Journée suisse de I'Exposition internationale, qu’il a visitée
en compagnie du ministre espagnol de la culture. Début aolt, Pascal Couchepin a
rencontré tous les principaux dirigeants vietnamiens au cours d’une visite dans I'Etat
communiste. Il a notamment évoqué la conclusion d’un accord de libre-échange entre
les deux pays a moyen terme. En octobre, le conseiller fédéral a tout d’abord rencontré
le président francais Nicolas Sarkozy a Evian en France, en marge d’une conférence de
chefs d'Etat. Il s’est ensuite rendu au Liban, ou il a été recu par le président Michel
Sleimane. Il a réitéré la volonté de la Suisse a participer au processus de réconciliation
nationale au Liban en continuant notamment & accueillir des entretiens a Genéve entre
les différents partis politiques. Le Président de la Confédération a effectué une visite
officielle en Turquie au mois de novembre, témoignant de la réconciliation entre les
deux pays, apres plusieurs années de tensions. Il a rencontré son homologue Abdullah
Gul, qui s’est réjouit des mesures prises par la Suisse & l'encontre du PKK. En
décembre, Pascal Couchepin s’est rendu au Chili. Il a souligné I'importance de la
coopération scientifique entre les deux pays lors de sa rencontre avec la présidente
Michelle Bachelet. **

En visite en Iran au mois de mars, la conseillere fédérale Micheline Calmy-Rey a
rencontré a Téhéran son homologue Manoucher Mottaki, ainsi que le président iranien
Mahmoud Ahmadinejad. Si le dialogue sur les droits humains s’est poursuivi, la
conseillere fédérale a assisté a la signature d'un contrat d’approvisionnement en gaz
entre la Société d'électricité de Laufenburg SA et la société nationale iranienne
d’exportation de gaz. Fin mars, la chef de la diplomatie helvétique a effectué un voyage
de plusieurs jours dans les Balkans. Elle a tout d"abord inauguré la nouvelle ambassade
de Suisse a Pristina au Kosovo, puis a rencontré le président Etat Fatmir et le premier
ministre Hashim Thaci. Elle s’est ensuite rendue en Bosnie, ou elle s’est entretenue
avec son homologue Sven Alkalaj. Enfin, elle a été recue en Macédoine par son
homologue Antonio Milososki. Au mois de juin, la cheffe du DFAE s’est rendue en
Arménie, ou elle a rencontré son homologue arménien Eduard Nalbandian. Elle a
également été recue par le président arménien, Serge Sargsian, pour une visite de
courtoisie. Micheline Calmy-Rey a effectué ensuite un voyage de quatre jours en
Amérique du Sud. Elle s’est tout d’abord rendue en Colombie, ou elle a rencontré son
homologue Jaime Bermudez, avant de se rendre a Medellin pour visiter divers projets
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d’aide humanitaire et de promotion civile de la paix. Puis elle s’est rendue au Brésil,
afin de signer un protocole d’entente sur un partenariat stratégique avec le ministre
des affaires étrangeres, Celso Amorim. En décembre, la cheffe du DFAE a effectué
plusieurs voyages. Elle a signé une convention destinée a éviter la double imposition
des revenus provenant du transport aérien international @ Doha avec le ministre gatari
de commerce, Fahad Bin Jassem Bin Mohammed Al Thani. Elle a ensuite représenté la
Suisse au Conseil ministériel de I'OSCE a Helsinki, avant de s’envoler pour la Russie
pour une visite de travail avec le ministre russe des affaires étrangéres Sergei Lavrov. La
cheffe de la diplomatie suisse et son homologue russe ont signé un accord concernant
la représentation par la Suisse des intéréts russes en Géorgie. Micheline Calmy-Rey
s'est ensuite rendue a Prague, ou elle a rencontré son homologue tcheque Karel
Schwarzenberg. Les questions de politique européenne ont été au centre des
discussions. Enfin, la conseillere fédérale a effectué une visite de travail & Malte, ou elle
a été recue par le vice-premier ministre et ministre des affaires étrangéres, Tonio Borg.
Les entretiens ont porté sur des questions bilatérales, notamment sur la contribution
de la Suisse a I'élargissement de I'UE destinée a Malte. *¢

La conseillere fédérale Micheline Calmy-Rey a rencontré le président colombien,
Alvaro Uribe, & Zurich au mois de janvier. Au cours de la rencontre, la conseillere
fédérale a recu de la part du président colombien une demande concernant la reprise
du mandat de facilitation du groupe des trois pays (Suisse, France, Espagne) dans le
cadre de la recherche d’un accord humanitaire avec les FARC. ¥

Au mois d’avril, le Conseil fédéral a décidé d'appliquer le renforcement des sanctions
contre I'lran décidé par I'ONU. La Suisse ne livrera désormais plus a Téhéran de biens a
double usage relevant du nucléaire comme certaines machines-outils. *

Micheline Calmy-Rey a mené des entretiens sur le dossier gazier et nucléaire, ainsi que
sur celui des droits de I'nomme avec le président du parlement iranien Ali Larijani de
passage en Suisse au mois d’octobre. *°

Peu avant la conférence des Nations Unies contre le racisme a Genéve, Hans-Rudolf
Merz a rencontré le président iranien Mahmoud Ahmadinejad. Les discussions ont
porté sur les relations bilatérales, la politique mondiale et les droits de 'homme. En
marge du sommet, Micheline Calmy-Rey a répondu aux critiques de cette rencontre en
affirmant que la Suisse menait une politique de dialogue ouvert avec [l'lran et
représentait les intéréts américains en Iran. Lors de la conférence, elle a dénoncé les
propos antisémites du président iranien. Cette rencontre a toutefois ravivé les tensions
entre Israél et la Confédération. “°

Au mois de février, Doris Leuthard, présidente de la Confédération durant I'année sous
revue, est allée a Madrid & la suite de Micheline Calmy-Rey dans le cadre de la
résolution de la crise des otages avec la Libye. Elle y a remercié la présidence espagnole
de I'UE et le roi d’Espagne pour leur médiation dans le conflit. En avril, elle s’est rendue
a Washington a linvitation du président Obama pour le sommet sur la sécurité
nucléaire visant a élaborer des mesures afin d’éviter |'appropriation de matériel
nucléaire par des terroristes. La cheffe du Département de I’économie (DFE) a
également traité des questions relatives & I'aéroport de Zurich, aux négociations de la
nouvelle CDI et aux fichiers volés avec la chanceliére Angela Merkel a Berlin. Les deux
parties ont affirmé que les groupes de travail mixtes traitant de ces sujets ont permis
des progres. En mai, elle a discuté du différend fiscal opposant la Suisse et I'ltalie avec
Silvio Berlusconi a Rome. Elle a encore rencontré le ministre des affaires étrangeres,
Franco Frattini, et celui de I’économie et des finances, Giulio Tremonti. Une reprise des
négociations relatives a la nouvelle CDI a été évoquée et Silvio Berlusconi a assuré
s’engager dans la résolution du conflit libyen. Le méme mois, elle s’est rendue a Paris
dans le cadre d'une rencontre ministérielle de I'OCDE. Elle a déclaré que la pression
autours de la question fiscale a baissé suite aux négociations de nouvelles CDI mais que
les pays membres auraient de nouvelles exigences relatives a I’échange automatique en
matiere fiscale. En juillet, elle a rencontré le président de la commission européenne,
José Manuel Barroso, et le président du Conseil européen, Herman Van Rompuy a
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Bruxelles. Les discussions ont porté sur la reprise des acquis communautaires dans un
contexte ou I'UE souhaite redéfinir ses relations avec la Suisse. Au mois d’aodt, la
présidente helvétique est allée en Chine avec une délégation de trente représentants
des milieux économiques afin de lancer le processus de négociation d'un accord de
libre-échange entre les deux pays. Elle a ensuite signé un plan d’action économique
visant le renforcement de la collaboration entre la Suisse et la Russie avec son
homologue Dmitri Medvedev a Sotchi (Russie). Au mois de septembre, elle a pris la
parole lors de I'’Assemblée générale des Nations Unies a New York. Elle a ensuite
rencontré les présidents des Etats-Unis et de la République populaire de Chine, Barack
Obama et Hu Jintao. Au mois d’octobre, elle s’est rendue en Jordanie pour rencontrer
le roi Abdullah Il et le ministre de la planification et de la coopération internationale,
Jafar Hassan. Les discussions ont porté sur les relations économiques des deux pays et
sur la signature d’'un accord-cadre visant |I'amélioration des services de sauvetage
jordaniens. En novembre, elle a traité des questions d'immigration, d'intégration, de
politique européenne et de crise économique dans le cadre de la rencontre annuelle
des pays germanophones a Lubeck (Allemagne). “'

Le Tribunal pénal fédéral a refusé d’accorder une entraide judiciaire pour élucider un
détournement de fonds publics en Iran. Il a considéré que la situation des droits
humains est trop compromise pour coopérer aux procédures pénales ouvertes par
Téhéran. **

Le Conseil fédéral a mis en place des sanctions contre I'lran suivant une résolution des
Nations Unies relative a I'interdiction d’exporter du matériel de guerre lourd et de
prendre des participations dans certaines entreprises iraniennes. Ces mesures
interdisent également les acteurs iraniens d’acheter des participations dans des
industries suisses qui pourraient soutenir la filiére nucléaire iranienne. Par la suite, les
Etats-Unis ont exhorté la Suisse a s"aligner sur I'UE en matiére de sanctions financieres
afin d’éviter que I'lran utilise la Suisse pour financer son programme nucléaire. *

Au début de I'année sous revue, dans le cadre de |'affaire des otages en Libye, la CPE-
CE a approuvé les mesures restreignant I'acces aux visas Schengen pour certains
ressortissants libyens. En guise de rétorsion, la Libye a interdit de séjour les
ressortissants de |'espace de Schengen afin de casser la solidarité administrative
européenne. Cela a entrainé une européanisation du conflit, les Etats de I'UE se voyant
handicapés dans leur relation avec la Libye. Si I’Allemagne, puis I'Espagne, qui assure
alors la présidence de I'UE, ont proposé leurs services en tant que médiateurs dans le
conflit, I'ltalie a protesté contre la Suisse, I'accusant de prendre en otage tous les Etats
Schengen.

En Libye, les proces des deux Suisses retenus a Tripoli ont repris apres de multiples
reports. Ces derniers ne s'étaient jusque la pas présentés aux audiences craignant
d’étre a nouveau enlevés. La Cour d’appel libyenne a acquitté I'un des otages suisses et
a condamné l'autre a quatre mois de prison. Au niveau diplomatique, les deux parties
en conflits se sont réunies sous I'égide de I'UE qui souhaite que la crise se regle
rapidement. La Suisse a accepté de mener une enquéte sur la divulgation des photos de
|"arrestation d’"Hannibal Kadhafi. A la fin du mois de février, les autorités libyennes ont
menacé de prendre d’assaut I'ambassade suisse de Tripoli. Certains pays de I'UE ont
musclé leur soutien en dépéchant leur ambassadeur au sein de I'ambassade helvétique.
Les deux Suisses se sont toutefois vus obligés de se rendre aux autorités. Celui qui a été
acquitté a pu sortir du pays grace au soutien de diplomates arabes, tandis que l'autre a
été conduit en prison pour purger sa peine. Malgré les négociations, une demande de
grace n’a jamais abouti. Parallelement, la Lybie a lancé une campagne de propagande
qui a conduit a la création d'un front hostile a la Suisse au sein de |'espace Schengen.
Dans le méme temps, la justice genevoise a donné raison a Hannibal Kadhafi concernant
la responsabilité de I'Etat de Genéve dans la diffusion des photos d’identité prises lors
de son arrestation, elle a toutefois rejeté le versement de la somme demandée a titre
d’indemnisation.

En juin, le second otage a été libéré deux jours avant sa sortie annoncée. Micheline
Calmy-Rey s’est rendue a Tripoli et a signé un plan d’action avec la Libye, I’Allemagne et
I'Espagne, afin de normaliser les relations bilatérales. Micheline Calmy-Rey s’est
excusée aupres de Tripoli de la publication des photos dans la presse et a remercié I'UE
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pour son soutien dans cette crise.

A la suite de cette affaire, le parlement a décidé de créer une sous-commission afin
d’examiner la conduite du Conseil fédéral et de publier un rapport relatif a la gestion
de I’affaire libyenne. Au Conseil fédéral, de fortes tensions se sont manifestée
impliquant Micheline Calmy-Rey, Hans-Rudolf Merz, Doris Leuthard et Ueli Maurer. Par
ailleurs, la conférence des gouvernements cantonaux a apporté son soutien au canton
de Genéve en affirmant que la mise en place d'un tribunal arbitral international ne
respecte pas les prérogatives genevoises. En fin d"année, la sous-commission a rendu
son rapport mettant en avant un manque de communication au sein du gouvernement.
Si elle attaque fortement les actions de Hans-Rudolf Merz, de Micheline Calmy-Rey et,
dans une moindre mesure, d’Ueli Maurer, elle souligne surtout les dysfonctionnements
collectifs dans la gestion de la crise comme ce fut le cas dans I'affaire UBS. **

Im Januar traf Bundesprasidentin Micheline Calmy-Rey bei einem Besuch in Berlin
Bundeskanzlerin Angela Merkel. Im Zentrum der Gesprache stand die Schweizer Haltung
zum Steuerstreit mit der EU und zum bilateralen Weg. Ebenfalls traf sich Calmy-Rey mit
Bundespréasident Christian Wulff, mit dem deutschen Aussenminister Guido
Westerwelle sowie mit Wirtschaftsminister Rainer Briderle. Anfang Februar folgte die
Aussenministerin der Einladung Ungarns und traf in Budapest den ungarischen
Staatsprasidenten P&l Schmitt sowie den Aussenminister Janos Martonyi. Da Ungarn
damals die EU présidierte, standen die bilateralen Beziehungen zwischen der Schweiz
und der EU im Zentrum des Besuchs. Der Bilateralismus mit der EU war ebenfalls ein
zentraler Bestandteil der Gesprache, welche Bundesprasidentin Calmy-Rey im Februar
in Brissel mit dem Prasidenten des Européischen Rates, Herman Van Rompuy, mit EU-
Kommissionsprasident José Manuel Barroso sowie mit dem Prasidenten des
Europaischen Parlaments Jerzy Buzek fihrte. Im selben Monat stattete die Bundesratin
dem spanischen Kénig Juan Carlos I. einen offiziellen Besuch ab. Das Treffen diente
unter anderem der Vorbereitung des kdéniglichen Besuchs in der Schweiz im Mai. Im
Mérz stattete die Bundesprasidentin Aserbaidschan einen offiziellen Besuch ab. Anfang
April weilte sie zur Eréffnung der Schweizer Botschaft in Eriwan, der Hauptstadt
Armeniens. Mitte desselben Monats traf die Bundesprasidentin in Wien den
Osterreichischen Bundesprasidenten Heinz Fischer sowie Bundeskanzler Werner
Faymann. Sie nutzte zudem die Gelegenheit fir einen Besuch beim Direktor der
Internationalen Atomenergiebehdrde (IAEA). Ende Mai besuchte die Aussenministerin in
Tiflis die politische Fuhrung Georgiens. Anfang Juni wurde sie vom italienischen
Premierminister Silvio Berlusconi in Rom empfangen, mit welchem sie vor allem tber
Steuerfragen diskutierte. Dabei driickte sie ihr Missfallen Uber die italienische Haltung
im Steuerstreit aus. Italien hatte die Schweiz aufgrund ihres Steuerregimes auf eine
schwarze Liste gesetzt und Ubte insbesondere auf den Tessiner Finanzplatz Druck aus.
Mitte des Monats stattete die Bundesratin Polen einen offiziellen Besuch ab, welches
Anfang Juni von Ungarn die EU-Ratsprasidentschaft Ubernommen hatte.
Dementsprechend stand wiederum das Verhaltnis Schweiz-EU im Zentrum des
Gesprachs. Ende Juni besuchte Micheline Calmy-Rey aufgrund des 100-jahrigen
Jubildums der diplomatischen Beziehungen zwischen Ruménien und der Schweiz
Bukarest. Zusammen mit Bundesrat Schneider-Ammann traf die Bundesprasidentin
Mitte Juli den russischen Prasidenten Dimitri Medwedew zwecks Einweihung einer
Zement-Fabrik von Holcim im russischen Kolomna. Dabei wurden diverse bilaterale und
multilaterale Fragen diskutiert. Anfang August bereiste die EDA-Chefin Kenia und
besuchte dabei ein UNHCR-Flichtlingslager, welches mehrere hunderttausend
Menschen beherbergt, die das von einer schweren Hungersnot betroffene Gebiet am
Horn von Afrika verlassen mussten. In Vaduz traf Micheline Calmy-Rey Ende September
am traditionellen  Vierlandertreffen die deutschen und &sterreichischen
Bundespréasidenten Christian Wulff und Heinz Fischer sowie Furst Alois von
Liechtenstein. Ebenfalls Ende September nahm sie in Tunis am Task-Force-Treffen EU-
Tunesien teil, das die européaischen Unterstitzungsmaglichkeiten fir eine nachhaltige
Demokratisierung des Landes aufzeigen sollte. Auf Einladung der Aussenpolitischen
Kommission des Européischen Parlaments besuchte Micheline Calmy-Rey im Oktober
Brissel und erlauterte dem Parlament die Ziele der Schweizer Aussenpolitik. Mitte
November stattete die Magistratin Kroatien einen offiziellen Besuch ab und wurde in
Zagreb vom kroatischen Prasidenten Ivo Josipovic empfangen. Ebenfalls im November
reiste sie nach Serbien, wo sie mit der politischen Fihrung des Landes zusammentraf.
Den letzten Besuch im Ausland in ihrem Amtsjahr als Bundesprasidentin stattete
Micheline Calmy-Rey der Tirkei ab, wo sie in Ankara Prasident Abdullah Gl traf. *
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Im Januar passte der Bundesrat die Sanktionen gegeniiber Iran denjenigen der EU und
den USA an. Die Sanktionen waren aufgrund diverser UNO-Resolutionen im
Zusammenhang mit dem iranischen Atomprogramm verhéngt worden. Von den
Verscharfungen waren unter anderem der Bankensektor und der bilaterale Handel mit
Industriegutern betroffen. “

Mitte Mai wurden der spanische Konig Juan Carlos |. und Ko6nigin Sofia mit
militarischen Ehren empfangen. Es war der zweite offizielle Staatsbesuch des
Koénigspaares in der Schweiz nach 1979. An den Gesprachen nahmen neben
Bundesprasidentin  Calmy-Rey auch die Bundesrdte Burkhalter, Leuthard und
Schneider-Ammann teil. ¥/

Pour sa premiére visite officielle a I'étranger, Didier Burkhalter, nouveau chef du
département fédéral des affaires étrangeres s’est rendu en Autriche afin d’effectuer
une premiere prise de contact avec son homologue autrichien. Au mois de février, il
s’est envolé pour Londres ou s’est tenue la conférence internationale sur la Somalie.
Une rencontre avec le chef de la diplomatie allemande, Guido Westerwelle, s’est
déroulée dans le courant du mois de mars, |‘occasion d’aborder la politique
européenne, les relations bilatérales et la présidence suisse de I'OSCE en 2014. Didier
Burkhalter a accompagné la présidente a Bruxelles pour trouver des solutions aux
questions institutionnelles et fiscales. Le conseiller fédéral s’est ensuite déplacé au
deuxiéme Sommet sur la sécurité nucléaire en Corée du Sud. En paralléle, il a rencontré
le ministre des affaires étrangéres et du commerce sud-coréen, Kim Sung-Hwan. Cette
rencontre a marqué le cinquantiéme anniversaire des relations diplomatiques entre la
Corée du Sud et la Suisse. En mai, Didier Burkhalter a participé au sommet de I'OTAN &
Chicago. Puis en été, il s’est rendu consécutivement au Liban, a Chypre et en Grande-
Bretagne. Au Liban, le chef de la diplomatie suisse a exprimé son soutien face aux défis
de la crise syrienne. A Chypre, les discussions ont également été centrées sur la
situation au Moyen-Orient, ainsi que sur la politique européenne, Chypre assurant la
présidence tournante de I'lUnion européenne. La visite a Londres s’est insérée dans une
stratégie d’intensification des relations entre les deux pays. Vaduz a ensuite recu le
conseiller fédéral & I'occasion d’une rencontre des ministres des affaires étrangéres de
I’Allemagne, I'Autriche et du Liechtenstein afin de renforcer la coopération et les
échanges entre les quatre pays. Au mois de septembre, le ministre s’est rendu a Paris et
Rome. Ces visites ont eu pour but de présenter les propositions suisses pour résoudre
les problémes institutionnels avec I'UE, ainsi que de discuter des dossiers fiscaux. La
rencontre avec le gouvernement italien a été I‘occasion de se pencher sur la
coopération transfrontalieére. Le conseiller fédéral s’est ensuite rendu a I'’Assemblée
générale de I'ONU & New York. Puis, il a effectué une visite en Espagne pour présenter la
politique européenne de la Suisse et discuter de la situation en Syrie avec son
homologue espagnol. En octobre, Didier Burkhalter a participé a la Conférence
ministérielle de la Francophonie & Kinshasa ou il a présenté le bilan de la présidence
suisse (2010-2012). Ce passage en RDC a été suivi d’un déplacement au Burundi, ou le
conseiller fédéral a pu étudier les différents projets issus de la stratégie du DFAE dite
des Grands lacs, et d'un dernier déplacement en Egypte. Le chef de la diplomatie suisse
s'est ensuite rendu & Moscou dans le courant du mois d’octobre suite au renforcement
des relations bilatérales avec la Russie depuis 2007. En plus des questions
économiques, la présidence russe du G20 (2013), la présidence suisse de 'OCDE (2014),
la situation en Syrie et dans le Caucase, ainsi que le réle de médiateur de la Suisse dans
les relations entre la Russie et la Géorgie ont été abordés. A la fin du mois d’octobre,
Didier Burkhalter a entamé un grand voyage en Asie. Il a tout d’abord inauguré la
nouvelle ambassade de Suisse au Myanmar. Cette inauguration a marqué la premiere
visite officielle d"'un ministre suisse dans ce pays. Il a ensuite rejoint la présidente de la
Confédération au Laos pour le Sommet du Forum Asie-Europe (ASEM), suite auquel il
s’est envolé pour I'Indonésie au 5e Forum de Bali pour la démocratie, I'occasion de
rencontrer son homologue indonésien. Ce voyage asiatique s’est terminé par une
conférence régionale des ambassadeurs en Thailande. En novembre, Bruxelles a
accueilli la réunion des ministres des finances et de I'économie de I'UE et de I'AELE,
|"occasion pour Didier Burkhalter de représenter la Suisse et d’aborder la thématique
des régulations des marchés financiers. Puis, le ministre a pris part a la conférence
ministérielle de I'OSCE a Dublin. En 2014, I'organisation sera présidée par la Suisse. En
décembre s’est tenu le Forum mondial contre le terrorisme a Abou Dhabi, auquel a
participé le ministre suisse. Cette rencontre été marquée par la signature du
mémorandum d’Alger par la Suisse. Ce dernier vise a renforcer la lutte contre le

ANNEE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWAHLTE BEITRAGE DER SCHWEIZER POLITIK 01.01.90 - 01.01.20

15



BUNDESRATSGESCHAFT
DATUM: 15.06.2012
EMILIA PASQUIER

INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 12.08.2012
EMILIA PASQUIER

INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 21.05.2015
CAROLINE HULLIGER

BUNDESRATSGESCHAFT
DATUM: 23.10.2019
AMANDO AMMANN

INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 156.12.2005
ELIE BURGOS

terrorisme, le soutien aux victimes, ainsi qu’a renoncer a verser les rancons demandées
lors de prises d’otages. *

Les chambres fédérales ont approuvé la CDI avec |'Espagne. *

Les sanctions prises contre I'lran en janvier 2011 ont été renforcées en avril 2012, se
ralliant ainsi partiellement aux mesures décidées par I"'UE. En juillet, les sanctions se
sont encore renforcées en limitant notamment le marché des métaux précieux, des
diamants et du matériel de surveillance Internet ou téléphonique. Cependant, le
gouvernement helvétique n’a pas suivi les USA et I'UE qui ont déclaré l'interdiction de
transactions pétroliéres avec I'lran. Les marchands suisses sont uniquement tenus de
déclarer les transactions. Ont également été refusées les sanctions contre la Banque
Centrale Iranienne. ®°

Le ministre de la défense Ueli Maurer s'est rendu a Madrid pour une visite officielle ou
il a été accueilli par son homologue espagnol Pedro Morenés. Les deux ministres ont eu
|'occasion de s'entretenir sur la coopération entre la Suisse et I'Espagne, qui est
notamment importante au niveau des forces aériennes - par exemple dans le domaine
de I'instruction des pilotes avec I'organisation d'exercices communs entre les forces
aériennes des deux pays. *

In seiner im Oktober 2019 veréffentlichten Botschaft zur Anderung des
Doppelbesteuerungsabkommens mit dem Iran betont der Bundesrat die
Notwendigkeit eines Anderungsprotokolls, da das DBA mit dem Iran seit seiner
Unterzeichnung 2002 nicht mehr revidiert worden war. Neuerungen im Bereich des
Informationsaustauschs auf Ersuchen und im BEPS-Ubereinkommen mit der OECD
boten laut Bundesrat Grund genug, das Abkommen den aktuellen Gegebenheiten
anzupassen. Wie auch bei zahlreichen anderen Doppelbesteuerungsabkommen
mussten Massnahmen implementiert werden, um die BEPS-Mindeststandards zur
Missbrauchsverhinderung und zur Starkung der Verstandigungsverfahren zu
gewahrleisten.

In der Friihjahrssession 2020 gelangte das Anderungsprotokoll in den Nationalrat. Dort
setzten sich sowohl Nationalrat Bendahan (sp, VD) wie auch Martin Landolt (bdp, GL) -
als Sprecher der WAK-NR - flr die Annahme desselben ein. Die grosse Kammer zeigte
sich von deren Notwendigkeit (iberzeugt und genehmigte die Anderungen mit 144 zu 41
Stimmen (bei 5 Enthaltungen). Die Gegenstimmen stammten ausschliesslich aus den
Reihen der SVP. %2

Gute Dienste

La mission suisse visant a obtenir un échange d’otages et de prisonniers entre la
guérilla des Forces armées révolutionnaires de Colombie (FARC) et le gouvernement
colombien, a poursuivi, durant I'année sous revue, son réle de « facilitateur » dans les
discussions entre le gouvernement colombien et les rebelles. Micheline Calmy-Rey a
salué en juillet les efforts faits par Bogota, afin de rencontrer les représentants des
FARC pour discuter d'un éventuel accord. En fin d’année, la Suisse a contribué (avec la
France et I'Espagne) & une avancée significative: le retrait de I'armée colombienne
d’une zone rurale de 180 km2, pour y tenir d’éventuelles négociations avec les rebelles.
La Suisse a également été désignée par le gouvernement colombien et I'ELN, une
guérilla guévariste deuxieme groupe armé du pays, pour <«accompagner »
(conjointement avec un groupe de pays parrains) le dialogue entre les deux acteurs. *°
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Dans le cadre de la crise internationale liée au dossier nucléaire iranien, le président
iranien Mahmoud Ahmadinejad a utilisé I'ambassade de Suisse a Téhéran (qui
représente les intéréts américains en Iran) pour transmettre une lettre adressée a son
homologue américain. Suite a ce geste sans précédent depuis 1980 envers les USA,
I'lran a demandé & la Suisse d’examiner la possibilité d’organiser une conférence
internationale a Geneve, en vue de discussions entre I'lran et les pays disposant de
|'arme nucléaire. Malgré I'engagement du DFAE, aucune avancée significative n'a été
enregistrée durant I'année sous revue. **

Dans le cadre de la crise internationale liée au dossier nucléaire iranien, la
Confédération a offert en début d’année son expertise nucléaire a Téhéran. *°

La Suisse a poursuivi au cours de I'année sous revue son role de facilitateur entre les
autorités colombiennes et les deux guérillas du pays, les FARC et I'ELN. Avec I'aide de la
France, de I'Espagne et de la Norvege, la Suisse fournit une aide humanitaire aux
victimes du conflit armé et cherche a faire aboutir un accord humanitaire sur la
libération des otages détenus par les FARC notamment. *

Au mois de novembre, Genéve a accueilli des pourparlers entre les pays E3/UE+3 et
Ilran sur le dossier du nucléaire iranien. Malgré le pessimisme précédant les
négociations quant a possibilité de trouver un compromis avec I'lran, les discussions
ont abouti sur un plan d’action commun. La Suisse a salué cette grande avancée dans
un dossier longtemps resté gelé.

Début avril, & Lausanne, une entente a été conclue entre les E3/UE+3 et I’lran sur le
programme nucléaire iranien. Le sigle E3/UE+3 désigne les trois pays les plus influents
de I'Union Européenne, c'est-a-dire I'Allemagne, la France et la Grand-Bretagne, ainsi
que la Chine, les Etats-Unis et la Russie. Didier Burkhalter a salué cette déclaration
commune et déclaré qu'elle constituait un pas important vers plus de sécurité dans le
monde.

Au mois de décembre 2018, le Conseil fédéral publiait son rapport en réponse au
postulat «Bons offices. Faire un bilan des démarches de facilitation et de médiation
de la Suisse au niveau international>». A titre de rappel, la notion de «bons offices»
regroupe différentes actions menées par la Suisse en faveur de la promotion de la paix:
les mandats de puissance protectrice et de représentation d'intéréts étrangers, la
politique d’Etat hote - organisation de conférences ou de négociations de paix sous
|'égide de la Suisse ou celui de 'ONU - ainsi que I'ensemble des activités relatives a la
facilitation du dialogue et a la médiation. Le rapport fait ainsi état des mandats de
puissance protectrice exercés notamment par la Suisse en Iran pour les Etats-Unis et
|'Arabie saoudite, en Géorgie pour la Russie ou encore en Egypte pour I'lran. Dans le
domaine de la médiation, le Conseil fédéral se félicite de pouvoir compter sur «un
solide réseau de contacts et des relations soigneusement entretenues depuis de
longues années», ayant par exemple permis a la Suisse d'exercer une médiation entre
I’Arménie et la Turquie en 2009 ou d'assurer des mandats de soutien tels que ceux
exercés depuis 2012 dans le contexte des conflits en Colombie ou au Myanmar. Si les
bons offices permettent a la Confédération de se profiler sur la scéne internationale et
facilitent sous certains aspects le développement de la politique extérieure helvétique,
ils sont également synonymes de véritable valeur ajoutée. «lls servent I'image de la
Suisse», peut-on finalement lire en conclusion du rapport de I'exécutif fédéral. ®
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Aussenwirtschaftspolitik

Les exportations suisses de matériel de guerre ont atteint, en 1990, un montant de
329,7 millions de francs (contre 390 millions en 1989) et constitué 0,37% des ventes
totales a I'étranger (contre 0,46% en 1989). Cette diminution résulte d'une concurrence
accrue entre pays fournisseurs, de la réduction des budgets militaires et de I'arrét des
exportations vers la péninsule arabique. Les principaux acheteurs furent le Canada
(46,7 millions de francs), I'Autriche (44 millions), I'Allemagne (39,7 millions), la Grande-
Bretagne (24,5 millions), Singapour (20,3 millions), I'Espagne (18,9 millions), la Suéde
(17,6 millions), les Pays-Bas (16,8 millions), I'ltalie (16,4 millions) et les Etats-Unis (15,9
millions). %

Le Conseil fédéral décréta, en novembre, un élargissement de l'interdiction des
livraisons d'armes & toute la péninsule arabique. Une telle prohibition était
effectivement déja en vigueur, depuis 1980, en direction de I'lran et de I'lrak. Des voix
s'éleverent cependant pour souhaiter que cette mesure soit également appliquée a la
Turquie ainsi qu'a toutes les nations engagées dans la crise du Golfe. ©

Les Chambres ont approuvé un crédit d'engagement global de 30 millions de francs
pour la participation de la Suisse a deux manifestations internationales.

La premiére, pour laquelle 28 millions de francs sont prévus, est I'exposition universelle
de Séville (E), qui aura lieu en 1992. Plusieurs raisons plaidérent en faveur d'une
présence de la Suisse, bien que les codts, les finalités et I'utilité de telles foires soient,
selon plusieurs critiques, discutables. Ayant pris part a tous les rassemblements
similaires des derniéres années s'étant déroulés outre-mer, la Confédération ne peut
décemment s'abstenir lors-qu'un tel événement se produit en Europe. Dans le contexte
de leurs relations avec la Communauté européenne, une absence des pays non
communautaires pourrait étre mal percue. Une retenue helvétique pourrait également
étre interprétée comme un refus de contribuer a la réduction du fossé entre le Nord et
le Sud du continent, ce reproche lui ayant été déja adressé.

Le second crédit d'engagement, de 2 millions de francs, est destiné au pavillon suisse
de I'exposition thématique "Christophe Colomb, le navire et la mer" de Génes (1), qui
aura aussi lieu en 1992.

L'ensemble de ce projet fut confronté, lors des débats au sein de la grande chambre, a
une proposition de renvoi du conseiller national Ruf (ds, BE), qui souhaita, sans succes,
qu'il soit remanié afin de tenir mieux compte des impératifs écologiques. Seule la
fraction écologiste soutint cette demande. ¢

Sectoriellement, les exportations helvétiques connurent une évolution trés
différenciée. La croissance nominale la plus forte fut enregistrée par I'horlogerie
(+12,2%), suivie par le secteur des instruments de précision (+8,7%). Les principales
autres branches de I'économie suisse virent la croissance nominale de leurs ventes a
I'étranger varier entre 2% (métaux) et 5% (machines, appareils, électronique).

La répartition géographique des exportations suisses refléta les disparités
économiques enregistrées durant I'année. Ainsi, elles augmentérent de 6,7% en
direction des pays de I'OCDE (80% des exportations totales). Dans ce cadre, elles
eurent une dynamique au-dessus de la moyenne a déstination des pays de la
Communauté européenne (+8,2%, 58,3% des ventes totales a I'étranger), plus
particulierement vers I'Allemagne qui, par l'achat de 23,3% de nos exportations
(+12,7°10) et la fourniture de 35,9% de nos importations (+2,1%), demeura le principal
partenaire commercial de la Suisse. Une tendance a la hausse fut aussi enregistrée a
destination des pays latins de la Communauté (Italie: +10%; Portugal: +9,3%; Espagne:
+9%) alors qu'un mouvement inverse s'esquissa en direction de la Grande-Bretagne (-
4%).

Dans le contexte de I'AELE (7,1% des exportations totales, +5,1 %), les ventes suisses
furent majoritairement adressées a I'Autriche (+9,8%). A destination des pays de I'OCDE
non européens, elles progresserent particulierement vers le Japon (+14,9%) mais
décrurent vers les Etats-Unis (-4,2%), le Canada (-2,6%) et I'Australie (-1,4%).
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Si, globalement, les exportations helvétiques en direction des pays en développement
producteurs et non producteurs de pétrole augmentérent dans une proportion
similaire (+4,9%), elles connurent des fortunes diverses a destination de I'lran (+61,3%),
du Brésil (-20,8%), de I'Algérie (-12,1%) et du Nigéria (-6,9%). Elles régressérent a
destination des pays a économie planifiée (-13,6%), principalement vers ceux d'Asie (-
34,3%). Elles crirent par contre en direction de I'Union soviétique (+7,2%). ¢

En valeur nominale, les augmentations les plus notables furent enregistrées dans le
secteur des agents énergétiques (+17,3%), alors qu'elles décrurent dans ceux de la
chimie (-0,9%) et de la métallurgie (-3,3%).

Le principal fournisseur de la Suisse demeure la zone OCDE (92,5% des importations
totales, +1,9% par rapport a 1989) et, plus particulierement, la Communauté
européenne (74,1 % des importations, +2,8%). Dans ce cadre, les achats helvétiques
s'accrurent en provenance du Portugal (+11,6%), de I'Espagne (+7,4%) et des Pays-Bas
(+6,7%) mais chutérent avec la Grande-Bretagne (-4,6%). Les acquisitions suisses
venant de I'AELE stagnérent (+0,9%), la décroissance observée par rapport a la Suéde (-
3,1 %) et la Norvége (-5,3%) étant équilibrée par la croissance des biens obtenus en
Autriche (+4,5%) et en Finlande (+4,7). Les achats de la Suisse diminuerent globalement
en provenance de la zone non européenne de I'OCDE (-3,6%) mais plus notablement
avec le Canada (-23%) et I'Australie (-15,8%).

La situation des échanges avec les pays non membres de I'OCDE fut treés différenciée
puisque, si les importations helvétiques progresserent globalement (+1,8%), elles
crirent avec les pays producteurs de pétrole (+82,4%) - plus particuliérement avec
I'Algérie (+176,4%) et I'Arabie séoudite (+102,8%) - mais décrurent avec les Etats non
producteurs d'or noir (-3,6%), plus notablement avec Israél (-8,8%) et Hong-Kong (-
7,5%). Elles chutérent aussi en provenance des pays a économie planifiée (-10,2%). ¢

Malgré les oppositions de la Déclaration de Berne pour des raisons politiques et
écologiques, le Conseil fédéral a accepté d'accorder une GRE d'un montant de 480
millions de francs aux deux entreprises helvétiques Sulzer/Escher-Wyss et Asea Brown
Boveri pour leur contribution a la construction du barrage Karrun Ill en Iran, projetée
par un consortium comprenant des entreprises allemandes, autrichiennes et suisses.
D'autre part, le Conseil fédéral a élargi la commission de la GRE, en admettant deux
nouveaux membres, I'un provenant de la direction de la coopération au développement
et de I'aide humanitaire (DDA) et I'autre des syndicats. Alors qu'elles réclamaient depuis
dix ans d'étre représentées au sein de la commission, les principales oeuvres d'entraide
ont protesté auprés du chef du DFEP contre la décision de ne pas les avoir admises. ¢

Dans quasiment tous les domaines, il a été enregistré une stagnation des importations,
sauf dans celui des métaux et articles en métal (—10,9%) et celui des machines, des
appareils et de I'électronique (— 5,6%) ou la diminution a été particuliérement nette,
alors que, a l'inverse, dans le domaine des véhicules, les importations ont augmenté de
6,8%.

Le principal fournisseur de la Suisse reste, et de loin, la zone de I'OCDE (92,1% des
importations totales, mais -2,6% par rapport a 1990) et, plus particulierement, la CE
avec 72,2% (—4,6%). Seuls les achats helvétiques en provenance de la Grande-Bretagne
(+0,8%), du Danemark (+0,8%) et de I'Espagne (+2,5%) connurent une augmentation.
Les importations issues de I'AELE diminuerent de facon encore plus importante (—
5,3%), dont -14,5% pour les produits norvégiens. Par contre, les achats helvétiques
venant des pays de I'OCDE non-européens connurent une nette augmentation (+13,6%).
Cela est di essentiellement aux Etats-Unis (+28,8%), car les importations en
provenance du Japon (—=2,9%) et de I'Australie (—8,7%) diminuerent.

La part des importations issues des pays non-membres de I'OCDE a globalement
augmenté de 5,2%. Les importations helvétiques progresserent de 8,8% avec les pays
de I'OPEP, de méme que celles issues des pays a économie planifiée (+23,3%); parmi
celles-ci, on peut signaler I'augmentation notoire des importations en provenance de la
Chine (+64,7%).
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Dans le cadre de la lutte contre la prolifération des armes de destruction massive qui
concerne tout particulierement certains pays du Tiers-monde - une dizaine de pays,
parmi lesquels I'lrak, I'lran et la Syrie, refusent de se soumettre aux accords
internationaux -, le Conseil fédéral, aprés concertation avec d'autres pays de I'OCDE, a
adopté une ordonnance sur l'exportation et le transit de marchandises et de
technologies ayant trait aux armes atomiques, biologiques et chimiques (ABC) qui
prévoit de soumettre a autorisation I'exportation de technologies civiles pouvant étre
utilisées dans la fabrication d'armes ABC. Les contrevenants a I'ordonnance devront
subir des peines sévéres. Cette nouvelle législation devrait étre remplacée
ultérieurement par une loi fédérale. Par ailleurs, le Conseil fédéral a révisé
|'ordonnance sur le matériel de guerre de telle maniére que I'exportation d'agents
biologiques pouvant étre utilisés comme toxiques de combat soit soumise a
autorisation. ¢

Lors de I'année sous revue, la Suisse a développé son réseau d’accords économiques
bilatéraux en matiére de protection des investissements ou de coopération
économique avec |'Arménie, I'Ethiopie, le Botswana, la République populaire
démocratique de Corée, les Emirats arabes unis, I'lran, le Koweit, Maurice et le
Nicaragua. Par ailleurs, la Confédération a lintention d’intensifier ses relations
économiques avec I'Afrique. A ce titre, 'OFAEE s’est associé au Forum de Crans
Montana (VS), ou étaient notamment présents les représentants de quelques vingt-cing
pays africains et des entreprises suisses. Parallélement, Flavio Cotti a demandé & son
département d’élaborer un «document stratégique sur la politique suisse en Afrique
subsaharienne en I'an 2000». ¢

En puisant dans son excédent de recettes, la Garantie contre les risques a
I’exportation (GRE) a remboursé 100 millions de francs a la Confédération durant
I'année sous revue. Le reste des avances a payer s'élevait encore a 550 millions de
francs en fin d’année, malgré une augmentation de 25% de I'engagement de la GRE. En
tout, les remboursements effectués ces six derniéres années s’élévent a 1108 millions
de francs. En 2000, I'engagement de la GRE s’est focalisé sur la Turquie, le Mexique, la
Chine, I'lran et I'Indonésie, en fonction de la taille des marchés conclus - la moitié de
|"aide financiere de la GRE a été investi envers ces cinq pays. De plus, trois grands
projets en Iran, en Thailande et au Mexique ont recu des garanties conséquentes. Afin
de mieux cerner les risques d’abus ou de malversations liées a la distribution de ces
sommes, une motion Aeppli (ps, ZH) a été déposée au Conseil national. Aprés avoir pris
connaissance des exigences de cette derniére - modifications législatives afin de
garantir que les opérations d’exportations concernées ne soient en aucune maniére
liee a des actes de corruption -, le Conseil fédéral a proposé de classer la motion au
motif que celle-ci reprenait les points contenus dans les dispositions récentes du
gouvernement. Le Conseil national a suivi cette proposition.

Le Conseil fédéral a soumis au parlement le rapport sur la politique économique
extérieure 2002 ainsi que les messages concernant des accords économiques
internationaux. Au nombre de six, ces derniers concernaient plusieurs domaines : des
modifications d’accords de libre échange entre les Etats de I'’AELE et des Etats tiers,
deux accords avec I'Espagne et [I'ltalie régissant les obligations réciproques de
réassurance en matiére de garantie contre les risques a I'exportation (considérés
comme un projet), I'accord international de 2001 sur le cacao, celui portant sur la
création de I'Organisation internationale de la vigne et du vin, I'accord instituant
|’Agence de coopération et d’information pour le commerce international en tant
qu’organisation intergouvernementale et I'accord instituant le Centre consultatif sur la
législation de 'OMC. ¢

Les exportations suisses de matériel de guerre ont baissé en 2010 (-12%) pour
atteindre 640,5 millions, soit I'équivalent de 0,32% des exportations totales de
marchandises. Sur I'ensemble des ventes, 17,7% consistent en des armes de tous
calibres destinées principalement a des entreprises de commerce ou industrielles et a
des forces de police. Elles ont concerné soixante-neuf pays, dont les principaux sont
I’Allemagne (134,3 millions), I’Arabie Saoudite, (132,6 millions), la Grande-Bretagne (51,1
millions), la Belgique (44,8 millions) et I'Espagne (32,6 millions). Parmi les 2363
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demandes d’exportation (+5,9% par rapport a 2009), 2357 ont été autorisées par le
SECO pour un montant de 1,5 milliard de francs. Parmi les 66 demandes de préavis des
entreprises exportatrices, 45 ont recu une décision positive. L'Arabie Saoudite ne
dispose plus d’autorisation d’exportation de matériel de guerre depuis I'année
précédente, toutefois le Conseil fédéral a autorisé la livraison des commandes faites
avant cette décision. S’agissant des destinations, 61,5% des exportations se sont
dirigées vers des destinations européennes, 8,1% vers I’Amérique et 29,2% vers I'Asie.

Im Gegensatz zum Vorjahr, als die Schweizer Kriegsmaterialexporte zurlickgegangen
waren, wuchsen sie 2011 um beachtliche 36%. Insgesamt flihrte die Schweiz
Kriegsmaterial im Gesamtwert von CHF 872.7 Mio. aus, was einem Anteil von 0.4% am
Total der Exporte entspricht. Die grosse Zunahme an Kriegsmaterialexporten kann in
erster Linie auf den Verkauf von Trainingsflugzeugen im Wert von rund CHF 258 Mio. an
die Vereinigten Arabischen Emirate zurlckgefihrt werden. Von den insgesamt 68
Handelspartnern stammten die weiteren wichtigsten Abnehmer von Schweizer
Kriegsgltern aus Europa, so kauften insbesondere Deutschland, Italien, Belgien und
Spanien Kriegsmaterial in zwei- oder dreistelliger Millionenhdéhe. Insgesamt wurden
beim zustandigen Staatssekretariat fur Wirtschaft 2459 Exportgesuche eingereicht,
wovon lediglich funf abgelehnt wurden. Diese betrafen allesamt den Export von
Kleinwaffen mit Zubehor in afrikanische und asiatische Staaten. Von den vorprifenden
Anfragen, mit welchen Exporteure die Wahrscheinlichkeit auf Gutheissung eines
allfélligen Exportgesuchs prifen, wurden 20 von 54 abgelehnt. ”
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